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Le Rugby

RUGBY

A Aurillac, en Auvergne où je suis né, on va au parc 
des sports soutenir son équipe favorite de rugby à 
XV. La 2e division joue les rencontres en Pro D2 le 
vendredi soir, le samedi ou le dimanche après-midi. 
A la fin du match, c’est la troisième mi-temps que les 
supporters célèbrent à l’Hôtel de l’Univers près de 
la gare où se trouve le siège du Stade Aurillacois. Le 
weekend, on parle davantage rugby que football et 
les commentaires vont bon train sur les exploits des 
champions et les déceptions de certaines équipes. 
On examine les ressources de la relève parmi les 
réserves et les jeunes. Dans un autre registre, d’au-
cuns font des pronostics sur les probables qualifica-
tions en Top 14 des meilleurs clubs professionnels. 
On avance même des scores possibles et les chances 
pour certains de remporter en finale le bouclier de 
Brennus, décerné à l’équipe victorieuse du cham-
pionnat de France. En début de saison, on désigne 
déjà les nouveaux challengeurs de la prochaine 
coupe du monde.

C’est au collège que les bases du rugby à XV m’ont été ensei-
gnées. Monsieur Laumont, professeur d’éducation physique, 
était aussi l’entraîneur de l’équipe junior du Stade Aurillacois et, 
à chaque occasion, il s’employait à nous transmettre sa passion. 
Pour éviter les pénalités, il nous expliquait les règles de ce sport 
collectif qui porte le nom d’une petite ville du Royaume-Uni où 
il a été inventé en 1823.

Il se pratique entre deux équipes de 15 joueurs avec un ballon 
ovale sur un terrain gazonné rectangulaire. En France, les grandes 
rencontres, se disputent souvent au Parc des Princes à Paris ou au 
Stade de France à Saint-Denis. Un match de rugby s’organise gé-
néralement autour d’un arbitre central assisté de deux juges de 
touche. Au niveau national ou international, le personnel d’enca-
drement est renforcé et peut comprendre jusqu’à six personnes 
avec en plus un système de contrôle vidéo.

L’aire de jeu comporte des lignes blanches pleines sur le pour-
tour et à 22 mètres des buts. Les lignes peintes en pointillés sur la 
lon-gueur à 5 et 15 mètres des lignes de touche sont, comme la 
ligne médiane, utilisées pour les remises en jeu. La longueur ou 
ligne de touche de l’aire de jeu mesure 100 mètres et la largeur 
ou ligne de but 70 mètres. A chaque extrémité l’en-but est une 
zone variable, d’un peu moins de 10 mètres jusqu’à 22 mètres de 
large, dans laquelle le ballon doit être aplati au sol pour marquer 
un essai qui rapporte 5 points

Cette action permet de tenter une transformation qui se concré-
tise habituellement depuis un coup de pied placé (ballon posé 
au sol sur un tee) et plus rarement par un drop. Elle est réalisée 
sur une ligne parallèle à la ligne de touche depuis un point en 
arrière du lieu où l’essai a été marqué. La distance, entre la ligne 
d’en-but et l’endroit de la tentative de transformation, est choi-
sie par le botteur. En anglais drop kick (coup de pied tombé) 
consiste à lâcher le ballon des mains et à le frapper du pied juste 
après son rebond au sol. L’essai transformé par l’envoi du ballon 
entre les poteaux des buts adverses vaut 2 points de plus. Ce 
geste technique peut aussi être utilisé pour tenter de faire pas-
ser directe-ment le ballon entre les poteaux des buts adverses 
au dessus de la barre horizontale et ainsi de gratifier son équipe 
de trois points. Les poteaux des buts en forme de H, espacés de 
5,60 mètres, de 8 mètres de haut, supportent une barre trans-
versale à 3 mètres du sol. La durée d’une partie est de deux fois 
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40 minutes avec une mi-temps de 10 
à 15 minutes (le temps est écourté 
pour les jeunes). L’objectif du jeu est 
de totaliser un maximum de points. 
Dans les finales de championnats, s’il 
y a match nul, deux prolongations de 
dix minutes peuvent être décidées et 
le gagnant est celui qui a marqué le 
plus d’essais, puis de drops, puis de 
pénalités, puis de trans-formations 
d’essais, puis le moins de cartons 
jaunes et rouges et s’il y a toujours 
égalité, il y a des tirs aux buts. Au 
signal de l’arbitre, les deux périodes 
du match et les prolongations débutent au centre du terrain par 
un drop dès le coup d’envoi. Si une course s’engage entre les 
joueurs, la balle est portée à la main et l’envoi doit être fait vers 
l’arrière pour une passe à un coéquipier.

Le plaquage, consiste à ceinturer et à se laisser glisser sur les 
jambes de son adversaire pour l’entraver et le stopper. La mêlée 
est l’action menée pour sanctionner sur place une faute ou un 
arrêt de jeu. Il s’agit d’une poussée face à face d’un pack des huit 
joueurs avants de chaque équipe qui s’arcboutent pour former 
un tunnel dans lequel, sur injonction de l’arbitre, la balle est lan-
cée par un demi de mêlée pour être récupérée dans la lutte par 
un talonneur. Attention aux oreilles et aux contacts virils comme 
ceux, en leur temps, de la fameuse « tortue Béglaise » mise en 
oeuvre par les trois réputés rapetous : Serge Simon, Philippe 
Gimbert et Vincent Moscato. Ce dernier acteur showman clame, 
à présent, à la télévision la célèbre formule : je ne m’appelle pas 

Chantal mais j’aime le Cantal. La Fédération Française de Rugby 
à XV se veut rassurante sur le nombre d’accidents graves mais les 
traumatismes cérébraux ou thoraciques sont encore malheureu-
sement trop fréquents parmi les 281 000 joueurs licenciés l’an 
dernier en France. En cas de pénalité pour faute ou de renvoi à 
la ligne des 22 mètres, le coup de pied est utilisé pour la remise 
en jeu. Il peut aussi être employé pour rechercher une touche en 
faisant sortir le ballon du terrain et de pouvoir ainsi progresser 
en obtenant une remise en jeu loin devant.

Depuis 2017, la sanction dite « essai de pénalité » peut être 
appliquée par l’arbitre et donne 7 points aux adversaires. À la 
fin d’une rencontre les points s’additionnent et les chiffres des 
scores sont généralement élevés. Les nombreux termes spé-
cifiques au rugby à XV constituent tout un lexique qu’utilisait 
savamment Roger Couderc, l’auteur de la célèbre phrase « Allez 
les petits », dans ses commentaires radiopho-niques ou télévisés. 
Le rugby doit beaucoup à ce journaliste qui nous a fait vivre de 
grands tournois internationaux.

Un Grand Chelem est une expression utilisée en français pour 
qualifier la performance d’une équipe, comme celle du XV de 
France en 1997-1998, qui gagne contre toutes les autres. Chez 
nous, la terre d’élection du ballon ovale se situe principalement 
dans le pays d’oc avec des noms inoubliables comme Pierre 
Albaladejo, les frères Spanghero, la famille Herrero, Serge Blanco, 
Jean-Pierre Rives, Sébastien Chabal et bien d’autres joueurs ou 
commentateurs. Au niveau mondial, les anglophones dominent 
par leur nombre et leurs performances sportives.
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Les Anglais dans leurs rencontres contre les Français, les Ecossais, 
les Irlandais ou les Gallois au stade de Cardiff ou de Twickenham, 
nous font souvent vibrer au rythme de leurs chocs frontaux. Il 
faut préciser que si le rugby a traversé la Manche pour s’implan-
ter en Europe, il a également franchi les océans pour aussi s’ins-
taller dans l’hémisphère Sud. Les règles officielles du rugby de 
compétition sont édictées par le World Rugby qui compte 40 
fédérations en Europe, 24 en Afrique, 9 en Amérique du Nord, 13 
en Amérique du Sud, 23 en Asie et 12 en Océanie. Le petit écran, 
nous fait décou-vrir les meilleures équipes des cinq continents. 
Les puissants All Blacks de Nouvelle-Zélande marquent encore 
le monde avec leur danse guerrière, le Haka. Cette équipe du 
Pacifique compte le plus grand nombre de victoires de l’histoire 
du rugby. Les rencontres les plus médiatisées sont : tous les 4 
ans la Coupe du Monde depuis 1987 et chaque année le Tournoi 
des Cinq puis des Six Nations, la Coupe d’Europe, la Coupe des 
Nations du Pacifique et The Rugby Championship.

Depuis décembre 2016, Bernard Laporte est le président de la 
Fédération française de rugby, fondée en 1919, qui a la charge 
de développer le rugby à XV et à sept. La F.F.R. organise les com-
pétions séniors, jeunes et féminins au niveau national et, depuis 
1998, délègue la gestion du rugby professionnel à la Ligue Natio-
nale de Rugby.

La Rugby League International Federation (R.L.I.F.) s’emploie de-
puis 1948 à promouvoir le jeu à XIII dans le monde. Les Dragons 
Catalans basés à Perpignan disputent, notamment, tous les ans 
la Coupe d’Angleterre dans cette discipline bien spécifique.

p EMA - Neopost de la F.F.R. - 2015

p EMA - Neopost de la L.N.R. - 2012

Par ailleurs, la F.F.R. salue la décision du Comité International 
Olympique (C.I.O.) de maintenir le rugby à 7, présent aux J.O. de 
Rio en 2016, dans le programme des jeux olympiques de 2024. 
Le rugby à 7 sera donc bien présent à Paris et la France, si elle 
réus-sit les tournois de qualification, sera représentée par les 
équipes France 7 et France 7 féminine.
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